
Quelques principes d'hygiène militaire
[Fortsetzung]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit
FHD-Zeitung

Band (Jahr): 15 (1939-1940)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-705916

PDF erstellt am: 02.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-705916


96 «LE SOLDAT SUISSE 1939

A part ces Oeuvres officielles, semi-officlelles et privees,
il convient de rappeler les dispositions legales qui ten-
dent ä venir en aide aux mobilises et ä leurs families.
Cette aide ne doit pas etre consideree comme une sorte
de lutte contre le pauperisme, mais elle doit compenser,
dans la mesure du possible, les pertes ou dommages su-
bis par les families en raison de la mobilisation. En
principe cette aide incombe pour % ä la Confederation
et K aux cantons.

Voici quelques chiffres illustrant les depenses con-
senties pour l'assurance militaire:

1914—1919 fr. 59'437,848.89
1920—1938 fr. 226'050,101.30

fr, 285'487,950.19

Aide directe aux soldats et ä leurs families:
Confederation: Cantons:

1914—1919 fr. 46'441,197.21 fr. 15'448,895.35
1920—1938 fr. 6'222,656.65 fr. 2'074,188.06

fr. 52'663,853.86 fr. 17*523,083.41
fr. 17'523,083.41

fr. 70T86,937.27

Au total fr. 355*674,887.46

II convient done en prenant acte des depenses con-
senties par <les autorites de ne point oublier les oeuvres
tres nombreuses qui font parvenir des sommes
considerables ä la Confederation pour venir en aide aux
soldats et ä leurs families.

Independamment de ces oeuvres, le Conseil federal
etudie des mesures equitables pour que le soldat, qui a
du tout quitter et pour lequel la mobilisation represente
un sacrifice enorme du point de vue materiel, ait la
certitude de retrouver du travail ä la demobilisation et
d'autre part soit indemnise convenablement pour que sa
famille ne soit pas dans le besoin. Apres trois mois de
mobilisation, tous les efforts des pouvoirs publics sont
concentres sur les questions sociales et leur evolution
qui decoule du fait que nous devons avoir une armee
sur pied pour garantir l'integrite du sol de la patrie.

Dans un magnifique mouvement de solidarity, tous
collaborent ä l'ceuvre commune, ä nos frontieres et ä
'l'arriere pour realiser notre belle devise: Un pour tous,
tous pour un!

Quelques principes d'hygiöne militaire
Les maladies des armies et leur prophylaxis (Suite.)

Le scorbut est une des plus grandes plaies des armees
qui sont longtemps en campagne, parce qu'il aggrave
toutes les maladies que les soldats peuvent contracter.
Cette maladie ne provient que d'un vice d'alimentation,
surtout du defaut d'aliments vegetaux frais. On n'a
jamais pu reconnaitre d'autres causes ä cette maladie.

On se sert, pour s'en preserver, par consequent, de
legumes frais ou conserves, de fruits, de pommes de
terre, de cidre, de vin, de biere, de vinaigre, de jus de
citron, etc.

Le coup de soleil (insolation) est explique par la cir-
constance qu'ensuite d'efforts soutenus et d'une repartition

irreguliere de la chaleur du corps, celle-ci vient
ä depasser le maximum (environ 44 centigrades) compatible

avec la sante. Les experiences faites sur des ani-
maux confirment cette maniere de voir.

C'est en marche, et pendant les grandes chaleurs,
naturellement, que ces circonstances se realisent.

La marche prolongee avec un lourd bagage, les vete-

ments trop chauds (surtout la mauvaise habitude de faire
porter la lourde capote en ete), des sueurs abondantes,
la soif, le manque de repos pour se rafraichir, I'air vicie,
voilä autant de circonstances qui amenent une augmentation

notable de la chaleur du corps, et qui peuvent lui
faire depasser le maximum cite.

Les mesures ä prendre pour eviter ces accidents sont
indiquees par ce qui precede. II faut regier la marche,
laisser l'air circuler dans les colonnes en marche, laisser
ouvrir l'uniforme, debarrasser le soldat de son bagage
et le lui faire conduire, faire de frequentes haltes de
quart d'heure ou demi-heure, eviter, en marche, que les
hommes soient ä jeün, ou qu'ils viennent de manger,
prevenir Tabus de spiritueux, pourv'oir aux exigences de
la soif, parce que, le liquide absorbe etant evapore par
la respiration et par la transpiration, cette evaporation
abaisse la chaleur du corps.

h'ophtalmie contagieuse se communique par le pus
qui est secrete dans l'ceil malade.

C'est l'air vicie qui favorise le developpement de cette
maladie.

La possibility de contagion, sans contact avec ce pus,
par exemple par l'air, n'est pretendue possible que pour
des locaux encombres de malades et mal ventiles, dans
lesquels il serait toujours difficile de prouver l'absence
de ce contact.

Pour prevenir que cette maladie devienne contagieuse,
il faut. surveiller la lessive du linge, parce que la
contagion peut facilement avoir lieu par le contact avec les
essuie-mains.

La phtysie pulmonaire et les maladies du coeur (hypertrophic

du coeur et insuffisance de valvules), si frequentes
dans les armees permanentes, n'ont pas ä nous preoccu-
per beaucoup. Le temps d'instruction est trop court pour
que l'influence du service sur la production de ces maladies

puisse y etre observee. Chez nous une affection
chronique des poumons n'a pas l'importance qu'elle aurait
dans une armee permanente, parce que le malade rentre
ordinairement licencie chez ses parents; et quant aux
causes qui peuvent faire contracter une maladie du coeur,
les efforts violents, par exemple, il n'y a pas moyen d'en
exempter le soldat. Toutefois, ä 1'heure actuelle ou la
mobilisation de nos troupes risque de durer fort long-
temps, il y a lieu de se montrer tres prudent dans les
cas douteux d'affection des poumons.

Le meilleur moyen d'eviter que les soldats s'exposent
aux maladies veneriennes, c'est le travail. Cela ne suffi-
rait, sans doute, pas en tout temps, si l'on n'avait pas
soin d'agir d'une maniere generale sur le moral, et si
l'on ne surveillait pas severement les femmes suspectes
qui ont l'habitude de suivre les troupes.

C'est pour ce genre de maladie surtout qu'il importe
ä celui qui est atteint, de ne rien cacher au medecin.
II faut done representer serieusement aux soldats quelles
funestes consequences il en pourrait resulter pour eux-
memes et pour leur famille.

II doit se faire souvent des visites sanitaires de la
troupe pour constater son etat sous ce rapport.

Nous avons ä mentionner une maladie qui ne se deve-
loppe, il est vrai, jamais spontanement chez 1'homme,
mais qui peut. lui etre communiquee, c'est la morve des
chevaux. i

C'est, d'abord, le pus provenant des ulceres ou
chancres existant dans l'interieur des naseaux, qui est le
moyen de contagion, puis aussi ce sont les mucosites
nasales, naturellement melangees et farcies de ce pus.
On pretend, cependant, que l'urine, la salive, la sueur
meme des animaux atteints seraient capables de com-
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muniqüer le virus. II en est de ce virus comme de tous
les autres, c'est-a-dire que c'est par des surfaces du
corps depourvues d'epiderme, ou entamees, qu'il se
communique.

On sait que la morve est incurable par les moyens
curatifs actuellement connus.

II resulte de ce que nous venons de dire qu'il ne faut
pas penser traiter un cheval morveux en campagne, et
que les sujets atteints doivent etre elimines promptement
et sans hesitation. II faut interdire les communications
des soldats avec les chevaux morveux, et meme avec
leur harnachement et avec les objets avec lesquels ils
ont ete en contact (mangeoires, räteliers, timons de voi-
tures, etc.), jusqu'ä ce qu'un nettoyage süffisant ait eu
lieu. On ne doit pas employer pour soigner ces chevaux
des palefreniers ayant quelque plaie, ou meme de simples
excoriations. II faut leur recommander la plus grande
proprete pour eux-memes, et desinfecter soigneusement
non seulement les ecuries, mais aussi les objets d'equipe-
ment et ceux de pansage qui ont ete en contact avec
ces chevaux.

Si une maladie contagieuse des chevaux ou du betail
de consommation venait ä se declarer, il importerait
qu'elle ne fut pas cachee ä la troupe mal ä propos, ni
qu'on en fit aucun mystere, sans toutefois sonner la cloche
d'alarme. Les medecins, surtout, devront etre mis au
courant de l'etat des choses, pour leur gouverne vis-avis

de la troupe.
Remarquons, en effet, d'abord, combien il est plus

facile d'apprecier un danger connu, et avec combien plus
de courage, de sang-froid, et surtout de bon sens, on
peut travailler ä le conjurer, avant que les recits exa-
geres ne l'aient transforme en une calamite insurmon-
table, ce qui serait d'un effet non seulement demorali-
sant pour la troupe en general, mais surtout funeste pour
les soldats qui pourraient etre atteints! La guerison de
ceux-ci serait par ce fait bien plus compromise que s'ils
eussent connu le veritable etat des choses.

Combien est-il, du reste, plus facile de combattre un
danger quand il est bien connu de tous et par tous! La
täche du medecin en sera, ainsi, bien facilitee. II n'aura
qu'ä indiquer aux hommes quels sont les premiers symp-
tomes de la maladie, alors ils ne manqueront pas de se
faire annoncer ä lui, cas echeant. II leur donnera toutes
les directions dietetiques convenables, avec indication de

ce qui peut les preserver de la contagion, eux et leurs
camarades, et saura proposer ä ses superieurs militaires
les mesures necessaires dans ce but.

Si le medecin doit faire transporter quelque part un
malade de la categorie de ceux dont nous venons de
parier, il doit se souvenir des principes que nous avons
indiques, dans un article precedent, ä propos des loge-
ments de troupes, et ne point accepter de l'employe
municipal prepose pour les logements le premier logement
offert. Qu'il se rappelle qu'il faut de l'air, de la lumiere,
et surtout de l'espace, plutöt que de la pharmacie. W.

La Suisse doit son origine ä une alliance militaire:
Le traite du premier aoüt 1291 n'est autre qu'un pacte
offensif et defensif contre l'ennemi exterieur. L'armee
est la plus ancienne de nos institutions. L'armee re-
presente bien l'unite nationale, l'eldment de soudure,
non seulement en theorie mais en rdalite.

General Guisan (1938).

Petites nouvelles
Le service de l'infanterie, au Departement militaire föderal,

a etudi6 un projet de reglement pour l'introduction de l'en-
seignement militaire preparatoire obligatoire. II sera soumis
aux autoritös compötentes dans la session de döcembre et en-
suite ä la votation populaire. II ne fait pas de doute que le
peuple suisse saura reconnaitre la valeur de ce projet, dans
l'ex6cution duquel les nombreuses sociötes militaires et d'edu-
cation physique de notre pays trouveront l'occasion d'accroitre
considerablement leur activite.

*
A Bäle, la plupart des guerites pour sentinelles militaires,

placöes ä l'entröe des ponts sur le Rhin, ont ete döcorees tres
originalement par quelques-uns de nos meilleurs artistes
suisses, qui se sont inspires des vieux guerriers helvetes pour
traiter leur sujet. C'est ainsi que lorsque la guerite est occu-
p6e, le gris-vert et le mousqueton actuels voisinent agreable-
rnent avec l'uniforme rutilant et la hallebarde ou la grande
epöe de l'ancien temps. On voit que malgrö la gravite de
l'heure, le souci du detail n'a pas perdu son droit dans notre
pays. *

En cette triste epoque oü la mobilisation a creö, sans que
l'on y puisse remödier absolument efficacement, tant de genes
et tant de situations critiques dans les families de mobilises,
il est röconfortant d'apprende, de temps ä autre, que des entre-
prises privees ont compris oü 6tait leur devoir vis-ä-vis de
leurs employes sous les drapeaux.

Nous en connaissons qui ne se sont pas seulement conten-
tees de payer intögralement les salaires de septembre, mais
qui ont encore avisö leurs soldats que jusqu'ä nouvel avis
leurs traitements leur seraient röglös au 75% et plus meme,
selon les circonstances.

En un moment oü tant de mauvais patrons profitent de la
Situation pour mettre leurs mobilises ä la portion icongrue,
lorsque ce n'est pas le renvoi pur et simple, il est bon qu'on
fasse etat d'un exemple civique dont certains profitards — et
nous en connaissons aussi malheureusement — feraient bien de
s'inspirer. *

Si l'on songe, apres deux mois et demi de guerre entre la
France, l'Angleterre et l'Allemagne, ä la facon dont les stra-
teges les plus eminents avaient generalement represente ce que
serait une guerre moderne, avec un döchainement inoui' d'en-
gins möcaniques, öcrasement des grandes villes sous les
bombes d'avion, le premier mouvement est de s'ötonner qu'au
bout de ce laps de temps il ne se soit encore produit, entre les
belligörants, aucun bombardement, fut-ce d'objectifs militaires,
ni aucune attaque massive de chars d'assaut. Les operations
les plus importantes, Celles des 16 et 17 octobre, par lesquelles
les troupes allemandes ont recupöre l'espace volontairement
evacuö par les troupes frangaises, n'ont tout de meme mis en
ligne que quelques divisions, et depuis, l'activite sur le front
se limite, le plus souvent, ä des coups de main destines ä faire
des prisonniers, pour se renseigner sur les intentions de
l'ennemi.

Faute d'avoir ä döcrire des operations d'envergure, la
presse en general s'est perdue en suppositions sur ce que
feraient les belligerants, mais jusqu'ä maintenant aucune des
hypotheses 6nonc6es ne s'est le moins du monde röalisee.

En somme, apres bientöt trois mois de guerre, on ne voit
pas encore ni oü, ni comment les deux adversaries vont s6-
rieusement «s'accrocher», mais on ne perd sans doute rien
pour attendre. *

La poste de campagne suisse a transporte pendant les mois
de septembre et octobre 1939, 27,6 millions d'envois en chiffre
rond. Ce trafic est reparti coonme suit: a) 15,3 millions envois
pour les troupes (ravitaillement), soit sacs ä linge et paquets
5'266,000; lettres, cartes et journaux 10'036,000; mandats poste
89,000; b) 12,2 millions envois expedies par les troupes
(evacuation), soit sacs ä linge et paquets 4'445,000; lettres, cartes
et imprimös 7'749,000; mandats poste et bulletins de versement
43,645.

Le mouvement de fonds atteignit 8'539,000; les mandats
poste payös aux troupes s'öleverent ä 4'662,000 et celles-ci
consignment aupres des offices de leurs postes de campagne
des mandats poste et bulletins de versement pour 3'877,000 de
francs. *

Les Dermeres nouvelles russes ont publie sur les forces ar-
mees de l'U.R.S.S. quelques renseignements dont on ne peut
toutefois garantir l'authenticite:

Infanterie: 300 regiments dont rarimement comprend 25,000
mitrailleuses portatives, 10,000 mitrailleuses lourdes, 25,000
mortiers, 2000 canons de tranchöe.
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